
V O L . X C V I N o  2 2 4  ◆ L E  L U N D I  3  O C T O B R E  2 0 0 5 8 7 ¢ + T A X E S = 1 S|

Avantage à Merkel
après l’élection partielle
de Dresde
P a g e B 1

Octroi de contrats:
Tremblay dit n’avoir rien

à se reprocher
Page A 3

A n n o n c e s . . . . . . . B 2
Avis  publics . . B 5
C o n v e rg e n c e .B 6
C u l t u re. . . . . . . . . . . . B 8
Dé cès  . . . . . . . . . . . . . B 2
É c o n o m i e . . . . . . A 6
Éd ito rial  . . . . . . . . A 8

I d é e s . . . . . . . . . . . . . . . A 9
M é t é o. . . . . . . . . . . . . . B 5
M o n d e. . . . . . . . . . . . . B 1
Mots  cro i s é s . B 5
R e l i g i o n s . . . . . . . B 5
S u d o k u. . . . . . . . . . . B 5
T é l é v i s i o n. . . . . . . B 7

C H R I S T I A N  R I O UX

P aris — À quelques heures de leur ouvert u r e offi-
cielle, les négociations d’adhésion de la Tu rq u i e

à l’Union européenne semblaient dans l’impasse. Ré-
unis d’urgence au Luxembourg, les ministres des Af-
f a i re s é t r a n -
g è res d es 25
pays  membre s
ne sont pas par -
ven u s à s’ en-
t e n d re sur l’ou-
v e rt u re des  né-
go ciations  qui
devaien t débu-
ter au jourd ’ h u i
m ê m e .

Ta rd dans la nuit, l’Autriche exigeait toujours que
soit mentionnée dans la déclaration finale la possibili-
té de conclure un simple « p a r tenariat privilégié» a v e c
Ankara. Une solution par f aitement inacceptable pour
les Tu rcs qui demandent que Bruxelles  honore ses
eng agem en ts qu i remonten t à 1963, date des Ac-
c o rds d’Ankara qui envisageaient déjà «la possibilité
d’une adhésion de la Tu rquie à la Commu nauté». 
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U N I O N  E U R O P É E N N E

B l o c a g e
s u r

l ’ a d h é s i o n
t u rq u e

Les 25 ne s’entendent
pas sur l’ouvert u re
des négociations

A N T O I N E R O B I T A I L L E

«L
es religions sont
respon sables de
tous les ma l -
heu rs du mon -
de. Voyez Bush

et Ben Laden: deux intégristes qui
se com batten t!» Pou r nombre de
Québécois, il y a dans ce type de
po sitio n u ne vérité d’ évangile.
É van g ile is su  d e la Ré vo lut ion
tranq uille, s’entend. Jean-Claude
Guilleb aud , journ a l i s t e - e s s a y i s t e
fran çais  b ien  co n nu  p ou r s es
grands re p o rtages dans le monde
des idées, n’hés ite pas à re m e t t re
en question cett e analys e, «à la
mode à notre époqu e» non  seule-
ment chez nous mais ailleurs.

La religion, à ses yeux, est la plu-
p a r t du temps instrumentalisée, au-
j o u rd’ hu i. O n se s ert d’elle: « C e
n’est pas elle qui subvertit aujour -
d’hui la politique am éricain e, c’est
plu tôt l’in verse», écrit-il dans son
plu s récent  o pus , La  Force de
c o n v i c t i o n, (Seuil) , qu’il viendra pré-
senter cette semaine au Québec.

« J u s t e m e n t, dit-il à l’autre bout du
fil, en Charente où il h ab ite, p re -

nons le déclenchement de la guerre
en Irak, en  2003. Bush par ta it en
c roisade, disait-on. Or, on  a oublié
qu’ i l le fai sa it cont re l’ avis des
grands corps constitués religieux, ca -
tholiques et protestants, dont il a re -
fusé de recevoir les représentants peu
a va n t le d ébut  des hosti lités.
D’ailleurs, les seuls qui l’ont soutenu,
ce sont les baptistes des États du sud,
une minorité radicale. […] Et com -
me vous le savez, le pape lui-m ême
s’était prononcé con tre cette inter -

v e n t i o n . » Le conflit israélo-palesti-
nien? Gu illebaud  f ait re m a rq u e r
que «pour les avoir bien connus» d u
temps où il était journaliste au N o u -
vel Observ a t e u r, les dir igean ts  de
l ’ O rg anisation de libération de la
Palestine étaient laïques, « e x t r ê m e -
ment anti-re l i g i e u x ». Et devant ces
d e rniers, il y avait des dirigeants is-
raéliens pour la plupart « d é j u d a ï -
s é s » . «C’est le conflit de deux peuples
pour une même terre où la re l i g i o n
a pro g ressivement été utilisée com -
me u ne arme, enrôlée da ns la ba -
t a i l l e » , affirm e - t - i l .

P e u t - ê t re, mais les religions  ne
possèden t-elles pas des ferm e n t s
de dogmatism e conduis an t à la
haine, à la violence?  Certes, ré-
pond-il, mais «tou t comm e les idéo -
logies et les autres cro y a n c e s » . 

Les «dogma tism es meur t r i e r s »
qui on t ensanglanté le XXe s i è c l e
— «on  l’oubli e sou ven t» —
n’avaien t rien de religieux. Le sta-
linisme, le communisme et l’hitlé -
r isme avaient pour point commun
d ’ ê t re anti- religieux. D’ailleurs, ils
« reven diquaien t avec a gressivité 
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L’ E N T R E V U E

Les religions, coupables
de tous les maux?

L’essayiste français Jean-Claude Guillebaud
répond par la négative et plaide pour

un rapport serein avec le religieux

A L E C  C A S T O N G U A Y

O ttawa — L’ o f fen sive d iplomatique américaine
aura été d’une rare agressivité, part i c u l i è re m e n t

cet été, mais tout indiq ue que cette tentative de tor -
piller  le traité international sur la diversité culture l l e
sera un échec. Alors que s’ouvre aujourd’hui à Paris,
au siège de l’UNESCO, la grande conférence qui ré-
unit tous les deux ans les 190 pays membres de cette
branch e de l’O NU, les délégations du Canada et du
Québec, appuyées par tout le gratin culturel du pays,
ont bon espoir de faire adopter le texte final d’ ici à
t r ois semain es. I l s’agirait alors d’un impor tant pas
en avan t pou r sou straire l’indus trie culturelle aux
diktats de l’OMC et à l’intransig eance des accord s
c o m m e rciaux qu i se multiplient. Ottawa et Québec
p o u r raient alors ouvrir  la pre m i è re d es  d eu x bo u-
teilles de champagne qui dorment au frais.

C’est donc le coup de départ final, la dern i è re ligne
d r oite, après deux ans  d’intenses négociations et de
jeux de coulisses serrés. Le bloc de pays mené par le
Canada, le Québec et la France est en voie de réaliser
un objectif ambitieux qui semblait très lointain il y a à 
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Diversité
culturelle:
d e rn i è re

ligne dro i t e
à l’UNESCO
La confiance règne
à Québec comme

à Ottawa
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Jea n-Claude Guillebaud, essayiste
e t  anc ien grand  r e p o rt e r a u
Nou vel Observat e u r.

JEWEL SAMAD AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Une femme  a fondu en larmes,  hie r,  à  l’hôpital de Denpasar,  d an s l’île de Bali,  en  In don ésie,  après avoir identifié l’un d e ses  proc hes  décéd é d an s
les a ttenta ts ter roristes  perpétrés  samedi.

Même lieu, même cible, et sans doute même com-
m a n d i t a i re. Trois ans après les attaques isla-

mistes qui avaient fait 202 morts, le terrorisme a f rappé
à nouveau Bali. Au moins 26 personnes, dont trois Aus-
traliens et une Japonaise, ont été tués lors de trois atten-
tats suicide commis samedi soir au cœur de l’industrie
touristique de l’île. Parmi la centaine de blessés, fig u-
rent 83 Indonésiens, 20 Aus traliens, six Américains,

t rois Japonais, sept Sud-Coréens, un Allemand, une
Française et trois Canadiens. Deux jours après les évé-
nements, les autorités soupçonnent deux fugitifs malay-
siens d’avoir orchestré ces attaques terroristes perpé-
trées par trois kamikazes.

Ce sont deux f acettes opposées de Bali qui ont été
visées. D ’ab ord, Kuta la f êtarde, s tation balnéaire
bon marché f réquentée par de jeunes Occiden taux:

la pre m i è re bombe a explosé dans le «Raja», dévas-
tan t les  deux premiers  étag es  de ce popu laire bar -
restaurant situé en plein air.

Quelques minutes plus tard, à une trentaine de kilo-
m è t res plus au sud, c’est Jimbaran, plus familiale, plus
haut de gamme, qui a été frappée. Il était 20 heures, et 
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Bali de nouveau sous le choc 
La police soupçonne deux fugitifs malaysiens d’avoir

orchestré trois attentats suicide qui ont fait 26 morts samedi

FATI IH SARIB AS RE UTE RS

Les  d rap eaux d e l ’U ni o n
e u ro péen n e e t  de  la Tu r q u i e
flo ttan t côte à côte à Istanbu l.

L’ Ethan  A llen, un bateau  d e plais ance transpor-
tant 47 personnes âgées et deux employés, a fait

nauf rage hier lors d’une excursion au lac George au
n o rd de l’État de New York, faisant au moins 21 vic-
times, a an noncé Larr y Clevelan d, shérif  du  comté
de Wa r ren. Il au rait confirmé à l’Associated Pre s s
que le groupe en cro i s i è re était canadien. Une re p r é-
sentante de l’Assemblée législative de l’État de New
York, Betty Little, a toutefois indiqué que le gro u p e
venait de Trenton , au Michigan . Au momen t de
m e t t re sous presse, il était impossib le de confirm e r
la nationalité des personn es décédées, mais il sem-
blerait que les sauveteurs aient eu des problèmes de
communication avec les proches des victimes. Cette
région est très f réquentée par les touristes québécois
et ontariens.

Le secrétaire parlementaire fédéral pour les Cana-
diens à l’étranger, Dan McTeague, a pour sa par t af -
f i rm é que les  au torités  n’ avaien t p as pu  en core
c o n firmer l’origine canadienne des passagers. 
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21 personnes
âgées meurent

dans un naufrage
La tragédie est survenue

au lac George, dans
l’État de New York
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